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Parente genetique et
correspondances phonetiques

A propos du proto-mondial

Guy JUCQUOIS
Universite de Louvain'

Irrespective of the traditional reconstructions related to the theory of well known
families of languages, such as Indo-European or Semitic, some researchers have
aimed at rebuilding super-families, recently going as far as a Proto-global family.
Several puzzling agreements between their proposals and the reconstructions made
by the genetics of populations further ascertain their assumptions. These new
developments lead us to re-examine various methodological aspects, upheld on the
basis of the typical fields of genetic linguistics and more specifically, the necessary
connections between the certification of a genetic relationship and the previous
establishment of phonetic correspondences.

Une question complexe et char*
Constituee dans le courant du XIXe siècle, la theorie de l'indo-europeen
s'est elargie ensuite. Malgre eux, les comparatistes sont influences par les
modeles et les mentalites dominants de l'epoque et particulierement par les
explications inspirees des sciences biologiques. Ces dernieres s' inscrivent
alors dans des causalites lineaires, paralleles aux developpements histo-
riques pelvis comme progressifs et cumulatifs. Les rapports entre des
organismes coexistant A une époque s'explicitent historiquement, la dimen-
sion spatiale n'ayant dans la demonstration qu'un caractere secondaire,
mais sans y participer A proprement parler. Vers la fin du XIXe siecle, dans
la perspective de territoires a conquerir, la spatialite devient une dimension
essentielle, sans pour autant modifier la hierarchisation et la legitimation
par le temps. Dans la perception spatiale des espaces, la diversite du vivant
n'a de valeur que secondaire ou residuaire: elle permet d'expliquer la va-
riation biologique dont le sort est cependant de disparaitre au profit de
l'uniformisation et de la standardisation2. Dans le champ des sciences du
langage, les etudes de dialectologie, de toponymie et de geographie lin-

r\Th
1 Unite d'anthropologie culturelle et du langage (ACLA), College Erasme, pl. Blaise-Pascal

1, B-1348 Louvain-la-Neuve.

2 Par exemple au sein des Etats-Nations.
O
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guistique apparaissent alors. La psycholinguistique et la sociolinguistique
naissantes evoquent la variance linguistique seulement en tant que
phenomene marginal, constituant en quelque sorte un obstacle a la commu-
nication3. On a montre ailleurs comment ces caracteristiques etaient
presentes dans d'autres modeles scientifiques ainsi que dans les represen-
tations sociales qui s'imposent partout en Occident et qui perdurent
jusqu'au dela des annees 1960. Aujourd'hui d'autres types d'explication
emergent. L'apport de nouvelles disciplines se fait &cis& genetique des
populations, archeologie prehistorique, mythologie comparee, paleontolo-
gie humaine, etc. Dans le meme temps, la pratique interdisciplinaire

malgre les difficult& signalees plus loin devient habituelle et la metho-
dologie de la comparaison beneficie des progres effectues dans l'ensemble
des sciences de 1'homme4.

Dans l'interpretation des correspondances culturelles et linguistiques du
passé, it faut prendre en compte non seulement ce que l'on peut observer
dans des situations attestees historiquement et supposees au moins
partiellement comparables, mais encore d' eventuelles conditions particu-
lieres, obliterees par l' ecoulement du temps et l' absence de traces
probantes. En somme, on ne doit negliger ni notre connaissance du passe et
du present, ni notre ignorance de l'un et de l'autre. Nos interpretations
dependent pour une bonne part des hypotheses qui les sous-tendent. Outre
les difficult& de nature ideologique rapidement esquissees ci-dessous, on
se heurte a des difficult& de methode liees au caractere interdisciplinaire
de la demarche qui exige de se familiariser avec differentes approches
(linguistique, historique, archeologique, etc.)5, chacune avec ses representa-
tions propres, mais egalement aux caracteristiques memes de la methode de
reconstruction et de comparaison linguistique (simplicite, arborescence,
etc.). Dans les critiques formulees a l'encontre de la theorie de l'indo-
europeen6, it importe ainsi de distinguer celles qui portent sur les faits

3 Sur l' introduction de la dimension spatiale dans les explications linguistiques depuis la fin
du XIXe siècle jusqu'h aujourd'hui et sur le role qu'elle a jouee, cf. Jucquois (2001b).

4 Jucquois (2000a, pp. 267 sq.).

5 Dont les methodologies et les thematiques divergentes accroissent l'effet d'une histoire
specifique a chaque discipline. A la difficulte intrinseque s'ajoute ainsi les consequences
involontaires d'un oenfermement» disciplinaire. Ces aspects ont ete confront& depuis
plusieurs annees lors de reunions louvanistes du Groupe de contact du FNRS
otpistemologie et methodologie du comparatisme» .

6 A part les remarques contenues dans le paragraphe suivant («Des families privilegiees»),
on ne tentera pas ici de savoir pourquoi les critiques portent essentiellement sur la theorie
de l'indo-europeen: est-ce parce l'elaboration theorique est la plus achevee dans ce
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compares et celles qui visent a leur interpretation, c'est-A-dire aux relations
que ces faits pourraient avoir entre eux. II faut en effet se poser d'une fawn
differente les deux types de questionnements: pour savoir s'il est legitime
de comparer tel et tel fait, it faut s'interroger non seulement sur le but de la
comparaison, mais egalement sur l'insertion de tel element dans un
ensemble de faits present& comme &ant admis et déjà demontres. La seule
maniere d'aborder la question est d' accepter que nos conceptions
scientifiques constituent des representations de la realite et qu' elles
resultent, au moins partiellement, d'hypotheses liees aux lieux et aux
époques of elles ont ete formulees. Il ne s'agit donc pas de vier des «faits»,
mais simplement de remettre en cause les «perceptions» et les representa-
tions que nous en avons historiquement, meme s'il est tres difficile de
distinguer dans notre esprit et dans nos formulations entre les uns et les
autres. Nous imaginons aisement qu'on discute sur des «faits», alors que
les &bats et les oppositions portent le plus souvent sur les manieres de les
decrire et de les interpreter.

Des families privilegiees

Au cours de l'epoque contemporaine, la methode comparative fut appli-
quee, avec des succes divers, A de multiples ensembles de langues ou <<fa-
mulles». Pour des raisons liees A la fois au nombre et A l'anciennete des
sources, ainsi que pour des motifs relevant de la structure particuliere de
ces langues, les resultats les plus prometteurs furent obtenus dans les fa-
milies de langues indo-europeennes et semitiques. Dans d'autres ensembles
de langues, pour des raisons inverses, les resultats furent souvent moins
probants: documentations lacunaires et de date recente, structures linguis-
tiques se pretant moins A des comparaisons et A des reconstructions,
langues parlees par des peuples dont l'histoire et la civilisation etaient
moins bien connues. Depuis pr.& de deux siecles qu'elle a ete posee pour la
premiere fois, la question de la nature et de la signification des corres-
pondances observees, d'ailleurs A des degres divers, entre certaines langues
appelees pour des raisons historiques et culturelles qindo-europeennes», a
fait couler beaucoup d'encre. Les implications egalement ideologiques que
souleve la question de l'indo-europeen et surtout de ce qu'on met sous cette
notion ne doivent plus 8tre demontrees. A l'exception des langues semi-
tiques, aucun autre ensemble de langues et de civilisations n'a suscite un tel
engouement. En l'occurrence la purete des intentions de certains ne peut

secteur des lors adopte comme modele theorique ou parce que les enjeux ideologiques et
les poids historiques y sont les plus importants?

5
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etre mise en cause, tout autant d'ailleurs que le caractere explicitement en-
gage, dans un sens ou dans l'autre, de bien d'autres. Ces elements com-
pliquent l'analyse des faits, mais ils ne peuvent s'y substituer.

Ce n'est sans doute pas un hasard si la question de l' interpretation des
correspondances observees entre les langues indo-europeennes et les
langues semitiques rejoint l'idee fortement ancree depuis le XIXe siècle
d'un rapport intime entre des faits de langue et des appartenances
oethniques», rapidement presentees sous le terme de oracial». Depuis
l'Antiquite, les communautes chretiennes et juives coexistaient tant bien
que mal dans nos regions et les appartenances de chacun decoulaient d'un
ensemble de traits suffisamment perceptibles en eux-memes pour
qu'aucune confusion ne soit habituellement possible. La deghettoisation
preparee par la Haskalah et I 'Aufklarung en Allemagne et par
l'Encyclopedie et les Philosophes en France se fit officiellement a partir de
la Revolution. Des lors, dans un contexte complexe qu'il importe de
prendre en compte, les interpretations de correspondances linguistiques et
de traits civilisationnels furent faites selon la double appartenance aux
langues et civilisations appelees respectivement indo-europeennes et
semitiques8.

La volonte, le plus frequemment implicite, de distinguer rigoureusement les
deux families apparait notamment du fait que, malgre de nombreux
rapprochements mis en evidence par plusieurs chercheurs depuis plus d'un
siècle, la theorie d'une origine commune a ces deux families n'a connu
qu'un succes tits mitige et n'est generalement pas acceptee autrement que
comme une hypothese sans grand interet. Ce point est important, car it
souligne que d'autres facteurs que des aspects historiques et linguistiques
interviennent pour apprecier les rapprochements constatables entre des
families de langues9. Or, bien qu'a un degre de probabilite inferieur a celui
obtenu pour des periodes moins anciennes, la parente de ces deux families
de langues ne semble ni plus ni moins evidente que celle pourtant

7 Lorsque, comme dans le cas des marranes, la conversion des Juifs permettait d'envisager
d'effacer les differences existantes entre les communautes, it suffisait de susciter le doute
sur la sincerite et la realite de cette conversion pour que les distances soient reintroduites
entre les communautes. Sur la reinterpretation des differences a partir de 1850, cf.

Jucquois (2000a, pp. 249 sq.) et Jucquois & Sauvage (2001, passim).

8 En Allemagne, ou dans des travaux &fits en allemand, on trouve l'expression indo-
germanique au lieu d'indo-europeen, tandis que la famille semitique est parfois designee
sous le nom de chamito-semitique sur la base de rapprochements tant avec I'ancien
egyptien ou le copte que sur celle des comparaisons faites avec des langues chamitiques.

9 On est revenu a.plusieurs reprises sur cette question, cf. Jucquois (2000b, pp. 19 sq.).
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generalement admise en ce qui concerne respectivement les families indo-
europeenne et semitique.

En sens inverse, on peut suspecter les tentatives visant A proposer des
reconstructions de superfamilles et finalement d'un proto-mondial de
participer a une ideologie symetriquement opposee A celle que l'on vient
d'esquisser. En effet, les theories du proto-mondial 10 emanent presque
exclusivement d'URSS ou des Etats-Unisit et s'expriment dans un contexte
geopolitique visant, de la part des superpuissances, A la suppression des
frontieres et a une expansion mondiale de leurs zones d' influence. Dans
cette perspective, la these de depart est celle d'une identite d'origine de
tous les peuples (melting-pot originel et final, fraternite humaine,
communisme) qui rejoint curieusement les demonstrations catholiques
traditionnelles de l'origine de l'humanite. Les elements structurels de
demonstration perdent en importance, mais leur relative faiblesse serait
justifiee par le long ecoulement du temps depuis le moment initial. On
s'attache dons moins A des demonstrations de correspondances phonetiques
ou grammaticales dont on sait d'ailleurs que, meme A supposer demontree
la these presentee, elles seraient moins nombreuses et probantes que dans le
cas de traditions plus jeunes. Cette perspective qu'imposerait ecoulement
du temps rejoint les objectifs des theses politiques recentes selon lesquelles
les diversites humaines doivent etre reparties strictement entre les diversites
<positives» (cuisine, folklore, etc., en bref celles qui peuvent etre produites,
vendues et consommees, mais qui ne sont pas distinctives) et les diversites
onegatives» (religions, cultures et langues, etc., celles qui permettent une
identification). En somme les similitudes evoquees pour le proto-mondial
permettraient d'affirmer l'origine commune et ainsi d' attenuer le role
actuel, reel ou potentiel, de differences identitaires contestees ou denigrees
(les diversites onegatives»).

Pour une periode plus recente et d'une maniere techniquement inversee, la
confusion entre le fait des correspondances et l' interpretation qu'on leur
donne autorise egalement l'utilisation A des fins ideologiques, avec les
derives que l'on ne connait que trop, tant parmi les specialistes que parmi
les profanes, des theories sur l'indo-europeen et le semitique. Lors d'un
&bat qui cloturait le colloque organise par la S.I.L.F.12 a Liege en 1995,
furent confrontees les vues en la matiere d'Andre Martinet (linguiste et
indo-europeaniste) et de Marcel Otte (archeologue et prehistorien). J'avais

10 Mane si, dans d'autres circonstances, elles sont designees egalement sous d'autres noms.

11 Une exception parmi d'autres: Trombetti (1905).

12 oSociete Internationale de Linguistique Fonctionnelle».
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accepte le role de moderateur. Apres des echanges epistolaires nombreux et
animes, les deux specialistes convinrent de se bonier a une presentation des
theses et des points de vues qui predominaient dans leurs disciplines
respectives. En d'autres termes, on avait renonce au debat prevu initiale-
ment faute d'avoir pu trouver un terrain d'entente suffisamment neutre.
Relativement decourages par les tentatives anterieures, nous &ions tous les
trois arrives a la conclusion que, malgre toute la bonne volonte des
intervenants, on ne pourrait tirer grand chose de la confrontation qui se
preparait. Dans ces conditions, on doit donc se demander ce qui explique
que depuis pres de deux siecles le mirage d'un rapport etroit entre la
reconstruction des langues indo-europeennes et les donnees culturelles
tirees de l'archeologie prehistorique seduise tant d'intellectuels, et com-
ment expliquer que ces illusions puissent servir, inlassablement et malgre
les dementis et les consequences tragiques, de soubassement a des ideolo-
gies toujours bien vivantes13?

Difficult& archeologiques

Dans la mesure of on accepte l'existence d'un peuple originaire et d'un
habitat primitif, les rapports specifiques de la theorie de l'indo-europeen
avec deux disciplines au moins, l'archeologie prehistorique et la genetique
des populations, doivent 8tre reevalues. II faut partir de quelques constata-
tions: dans sa formulation classique (quelles qu'en soient d'ailleurs les va-
riantes), la doctrine de l'indo-europeen s'est constituee largement en dehors
des spheres de l'archeologie prehistorique; la doctrine du semitique s'est
elaboree d'une maniere parallele, mais en reference constante d'une part au
monde biblique et aux rivalites percues entre les grandes religions
monotheistes issues du Proche-Orient et d'autre part aux divergences sou-
lignees entre ceux qui ont ete designes comme Indo-europeens et comme
Semites. L'archeologie et la prehistoire recentes se sont construites en un
premier temps (jusque -vers les annees 1950 environ) en tentant de concilier
les donnees resultant des fouilles et la doctrine des protolangues et particu-
lierement celle relative aux Indo-europeens a laquelle l'archeologie devait
s' adapter, puis en un second temps (depuis 1950 environ), par le jeu des
succes de mode respectifs des disciplines, en influencant par retroaction le
modele linguistique genetique en &din. Les hypotheses linguistiques qui
avaient penetre dans le domaine de l'archeologie prehistorique et qui s'y

13 Andre Martinet m'avait rappele combien, dans certains de ses ecrits recents, it avait voulu
reagir contre la preference inconsciente que chacun d'entre nous accorded l'expansion
des peuples de langues indo-europeennes.
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etaient acclimatees sont reimportees aujourd'hui en linguistique indo-
europeenne en tant que «preuves». De cette fawn se sont constituees des
«verites» scientifiques autonomes mais difficilement conciliables, alors
qu'elles portent sur les memes faits culturels. Par ignorance de l'histoire
des disciplines, la demarche risque donc de tourner a l'argument circulaire.

En dehors des hypotheses circulaires, la superposition des donnees obte-
nues par l'archeologie et par la linguistique genetique fait difficulte. A cet
egard, Marcel Otte rappelle que, si le mouvement megalithique est surtout
occidental et atlantique, l'archeologie montre qu'il ne s'agit ni d'un
«peuple», ni m8me d'une culture. Dans des contextes culturels des plus
varies, les megalithiques sont largement repandus, et ce jusqu' en
Scandinavie. Le mouvement se presente davantage comme la diffusion
d'idees religieuses (apparemment liees a l'espace et a la mer) et non d'une
migration sur des territoires déjà largement neolithises auparavant. Leur
pratique se maintiendra d'ailleurs longtemps en plein age des metaux, ce
qui constitue une preuve Supplementaire de leur caractere «a-culturel»14.
Dans cet article, on ne s'interessera pas a la question fort controversee du
modele indo-europeen, en tant que modele classique et acheve de la
reconstruction des langues, ni aux rapports complexes et evolutifs, mais
souvent lourdement charges ideologiquement, de la theorie linguistique de
l'indo-europeen avec les donnees de l'archeologie15.

Les «lois phonetiques»

Les correspondances regulieres qu'on a coutume, depuis les neo-grammai-
riens, d'appeler les «lois phonetiques» s'inscrivent dans le contexte neo-
positiviste du dernier tiers du siècle dernier of le public occidental cultive

14 Communication personnelle de Marcel Otte (1995) qui precise encore que la
domestication du cheval forme A ses yeux une des nombreuses composantes dans
l'evolution economique et technique de la protohistoire europeenne. Plusieurs centres
d'invention autonome (au moins 3) sont connus uniquement sur notre continent (sans
parler de I'Asie Orientale et du Proche-Orient). Cette maitrise du cheval marque plutot
l'apanage d'une classe que d'un peuple, par exemple en Iberie, loin des steppes et des
kourganes.

15 Malgre de nombreuses publications, bien documentees et souvent energiques, les
oppositions demeurent tranchees entre les camps. D'un cote, citons les travaux de J.
Cauvin, de J.P. Demoule, de l'autre ceux de C. Renfrew et de B. Sergent. Le serieux des
auteurs et l'abondance des documentations soigneusement etudiees suggerent d'aborder
les questions controversees sous un angle different. La longue recension de l'ouvrage
classique de C. Renfrew par Jacques Cauvin (1992) reprend les elements d'opposition
entre les deux camps et annonce la synthese ulterieure du meme auteur sur la
neolithisation et sur son interpretation culturelle (Cauvin, 1997, pp. 43 sq.; pp. 99 sq.).
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etait persuade que l'on trouverait bientot des lois absolues, ou presque,
expliquant non seulement les realites de la nature et du vivant, mais aussi
les faits qui jusqu'alors paraissaient rebelles aux explications scientifiques
et particulierement ce qui constituait la matiere des sciences de l'homthe.
Parmi celles-ci, les sciences que Jean Piaget designera, bien plus tard, du
nom de onomothetiques» meritent une attention speciale, notamment parce
qu'elles paraissent pouvoir donner lieu a l'etablissement de lois au sens
mathematique du terme. Les regularites absolues posees par les neo-
grammairiens s'inscrivent dans cette perspective d'un strict determinisme
lineaire. Sans doute, des la fin du XIXe siècle, les critiques liees au
developpement des points de vue geographiques ebranlent les certitudes
anterieures, mais sans pour autant mettre en cause les notions sous-jacentes
de families de langues et la perspective de descendances lineaires et
genealogiques. En l'occurrence, l'existence de lois phonetiques etablies par
de nombreux exemples permet, pense-t-on, de faire l'economie de longues
demonstrations sur les rapprochements proposes, puisqu' elle confere
chacun d'entre eux la force tiree de l'ensemble des autres. Une grande
partie de la controverse qui oppose les partisans d'une grammaire
comparee odure» aux tenants d'un comparatisme «mou» reside dans des
divergences relatives a l'importance a accorder, dans les comparaisons, aux
lois phonetiques et a l'existence meme de ces lois. La question ne peut
cependant etre abordee isolement, si bien que sa formalisation et son
eventuelle mathematisation, malgre la seduction qu'elle suscite, pourraient
n'etre que des artefacts.

La consequence majeure d'un systeme de representation arborescent
consiste a induire des artefacts' dans l'analyse des donnees16. On adopte
alors et malgre soi, des elements d'une hypothese que l'on pretend par
ailleurs soumettre a discussion, voire que l'on rejette. Discutant les rapports
entre les donnees fournies par l'archeologie prehistorique et les theories de
l'expansion des Indo-Europeens, Marcel Otte (1994) evoque ces derniers
en supposant qu'ils ont reellement existe en tant que opeuples». Or, ce qui
est en cause ce son.t les rapports eventuels entre des correspondances
linguistiques et des observations archeologiques. Ainsi, faute de restreindre
strictement l'examen aux faits etablis, les prehistoriens aboutissent par
exemple a proposer des chronologies absolument inacceptables pour les
linguistes diachroniciens17.

16 Sur les representations arborescentes et leurs implications, cf. Tort (1980, passim, et 1996,
pp. 2652 sq.) et Jucquois (2000a, pp. 265 sq.).

17 Avec l'apparition des Indo-Europeens a situer sans doute avant 40.000 B.P.
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En dehors des aires supposees indo-europeenne et semitique, et d'une fawn
plus generale dans l'ensemble du monde, des recherches ont ete entreprises
portant sur l'archeologie, la prehistoire et les langues de tres nombreux
peuples n'ayant laisse que peu de temoignages, frequemment, oraux et
recents. Les specialistes de ces domaines etaient confrontes a des
specificites inconnues et ignorees des indo-europeanistes qui continuerent
penser que leur discipline restait un «modele» descriptif ideal, sans doute
inaccessible aux specialistes des autres secteurs. Ainsi, se sont elaborees
sur des bases fort differentes des theories prehistoriques, archeologiques et
linguistiques. De cette fawn se developperent des methodologies et des
systemes d'interpretation specifiques. Le fait pour les specialistes des
grandes aires culturelles et linguistiques situees en dehors des families
traditionnellement reconnues de ne pas recourir aux lois phonetiques pour
etablir les correspondances lexicales constitue, par exemple, un point
majeur d'opposition entre ceux-ci et les indo-europeanistes.

Une autre question doit se 'poser a propos des reconstitutions linguistiques.
D'autres correspondances ou interpretations sont peut-etre envisageables.
Elles donneraient lieu, le cas echeant, a d'autres correspondances phoneti-
ques. C' est la perspective dans laquelle se sont engages depuis plus de
vingt ans T.V. Gamkrelidze et V. Ivanov (1984) qui, considerant le ca-
ractere peu vraisemblable selon eux du systeme phonologique propose tra-
ditionnellement pour l'indo-europeen18, ont elabore une theorie substitu-
tive, appelee theorie «glottale». Ce n'est pas le lieu de discuter de celle-ci
dans le detail. On retiendra simplement qu'elle rend compte, a l'instar de la
theorie classique, mais d'une autre maniere, des correspondances lexicales
observees. Elle contraint a la reformulation des lois phonetiques fonda-
mentales de l'indo-europeen et a l'attribution dans l'arbre genealogique de
positions differentes a divers groupes de langues. Ceci reduit l'importance
des lois phonetiques a des expressions synthetiques des rapports supposes
entre des formes lexicales de langues diverses.

Les concordances phonetiques pourraient signifier encore tout autre chose.
Rappelons d'abord que les rapprochements poses par la grammaire
comparee comme &ant anciens et remontant a la protolangue proviennent
des deductions faites sur la base de formes supposees semblables et

18 Deux lectures differentes peuvent etre faites des interpretations divergentes de la
phonologie de l'indo-europeen. Pour certains linguistes, le systeme classique renvoie
simplement a un systeme anterieur, pour d'autres it s'agit d'un modele explicatif distinct.
Cf. pour une synthese claire des theses en presence Sergent (1995, pp. 153-155) qui
souligne l'importance du probleme notamment pour la classification et la chronologie des
langues indo-europeennes.

11
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apparentees. Celles-ci deriveraient de formes anterieures communes, soit
globalement, soit pour une partie au moins de leurs composantes morpho-
logiques. Or, comme le prouve l'etude &tarn& des langues attestees
historiquement durant des periodes suffisamment longues pour que ces
verifications soient possibles, dans la mesure oil le lexique est la partie la
plus changeante et la plus facilement adaptable de la langue, on constate
que le pourcentage de formes attestees sans discontinuer depuis des temps
anciens jusqu'aux époques recentes est faible. De nombreuses formes sont
abandonnees progressivement, tandis que d'autres sont empruntees par des
communautes linguistiques voisines ou entrent en contact avec les
premieres; des recompositions de formes' ont constamment lieu ainsi que
des remaniements incessants. Dans le cas des langues romanes, on
objectera qu'un grand nombre de rapprochements peuvent etre effectues
selon des regles phonetiques precises entre des formes appartenant aux
diverses langues de la Romania et que l'observation renvoie a l' heritage
latin commun, ininterrompu de l'Antiquite jusqu'aux territoires romans
actuels, si bien que, de cette époque a aujourd'hui, existerait une tradition
continue.

L'exemple des langues romanes

L'exemple des langues romanes est cependant moins ideal qu'idealise. En
effet, le passage du latin vulgaire, sous ses diverses formes progressive-
ment regionalisees, aux langues romanes s'est effectue dans un contexte
précis qu'il importe de rappeler. On soulignera d'abord la persistance
jusqu'aux Temps modernes du latin en tant que langue de la vie
intellectuelle pour l'ensemble de 1'Europe occidentale, aussi bien sur le
plan litteraire et culturel, que politique, diplomatique, juridique, religieux et
scientifique. Le recours a une langue commune pour toutes les fonctions
communautaires de premier plan a largement contribue au maintien, sur
tout le territoire europeen, d'une uniformite langagiere, tout au moins
secondaire. Malgre la diversification linguistique des territoires, l'usage
d'une langue reservee aux clercs renforga une relative uniformisation
culturelle qui ne fut pas sans incidences sur l'uniformisation linguistique. Il
suffit de parcourir les dictionnaires etymologiques des langues occidentales
pour mesurer l' importance des innombrables emprunts de celles-ci aux
langues anciennes19. La quantite des emprunts a une meme source assure

19 Cf par ex. Geysen (1990). Lorsque, des les debuts du XVIe siècle, les langues vulgaires
furent promues au rang de langues institutionnelles, it fallut disposer dans l'urgence
d'une foule de termes dont ne disposaient pas les vernaculaires. La solution la plus
commode, surtout pour des clercs habitues jusque la a s'exprimer en latin, consista

12
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entre les langues, surtout celles qui sont geographiquement et culturelle-
ment les plus proches, une «parente secondaire» qui se superpose a des
similarites plus anciennes qu'elle redouble ou qu'elle renforce en quelque
sorte. C'est d'ailleurs l'abondance des echanges lexicaux entre des langues
voisines et le partage de nombreux traits culturels qui rendent les echanges
d'objets et de mots plus aises, mais qui renforcent egalement des traits
structuraux communs d'oa la possibilite d'etablir, sur la base des seuls
termes adoptes en commun, des olois phonetiques» entre des langues
voisines. Une bonne part du dictionnaire de Geysen (1990) est ainsi
consacre a l'expose des equivalences phonetiques secondaires entre des
langues parentes arealement.

Dans le cas de la Romania, particulierement en France et dans les regions
francophones, avant l'effondrement contemporain des dialectes et davan-
tage encore des patois, existait sur tout le territoire une continuite linguis-
tique bien plus grande qu'actuellement. Partout d'ailleurs, depuis les debuts
de la feodalite jusqu' a ravenement des grands Etats-Nations contempo-
rains, les forces d'uniformisation sociales, culturelles et linguistiques,
furent 'lees a la constitution des ensembles politiques. Inversement, des
forces de differenciation furent constituees par des obstacles naturels20 ou
par des differences politiques. En fait, les facteurs sociopolitiques, de
meme que les facteurs religieux, culturels et economiques, ont agi soit dans
le sens de la differenciation des ensembles humains, soit dans le sens d'une
uniformisation des territoires. Dans le sens de l'uniformisation, l' action
puissante des forces est suffisamment evoquee par l'exemple de
l'attenuation rapide, voire de la disparition, de la variation linguistique en
France. Inversement les exemples recents tels que les oppositions macedo-
nien vs bulgare, ou moldave vs roumain et d'une maniere encore plus ecla-
tante croate vs serbe21 soulignent comment un territoire culturellement et
linguistiquement uniforme peut, afin de justifier des divisions politiques,

evidemment A emprunter massivement le vocabulaire indispensable A leur langue
professionnelle et A se bonier a donner une apparence locale aux mots.

20 Sans doute d'ailleurs moins qu'on ne l'a imagine. L'exemple de la montagne est
eloquent: depuis quelques siecles, pour des raisons ideologiques liees A la constitution des
territoires nationaux, les montagnes furent presentees comme des olimites» naturelles
faisant obstacle aux echanges entre les populations, la creation des interregions au sein de
l'Union europeenne et les moyens &gages pour une prise de conscience contemporaine
de la specificite des regions.montagnardes conduisent a la redecouverte de ces espaces en
tam que lieu de rencontre et de passage (cf. sur ce point les travaux de l'Institut de
Geographie alpine de Grenoble).

21 Puisque, dans ce dernier exemple, les divisions dialectales traversaient presque perpendi-
culairement (d'ouest en est) les divisions entre serbe et croate (du nord au sud).
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etre artificiellement divise par renforcement des elements de differencia-
tion. Rien n'indique qu'il n'en a pas toujours ete ainsi, ce qui devrait au
moins attenuer la pertinence de rapprochements peut-etre rapidement attri-
biles A une «origine» commune. La notion classique de «loi phonetique»
suppose au contraire, dans la continuite historique, des ensembles de regu-
larites phonetiques, tant a l'interieur de chacune des communautes linguis-
tiques comparees qu' entre elles. Ceci exige une grande homogeneite lin-
guistique, culturelle et sociologique de chacune des composantes, ce que
l'observation revele rarement, surtout si on ajoute A cette condition celle de
la longue duree.

Identite genealogique et complexite originaire

Depuis plusieurs siecles, dans les pays occidentaux, le sentiment d'une
appartenance genealogique est tits puissant. Pour diverses raisons, it s'est
considerablement renforce en se generalisant durant les trente dernieres
annees22. Il y a la manifestement un besoin de recherche identitaire ances-
trale ou originaire en meme temps que l'expression d'un modele encore
actuel d' organisation des rapports familiaux et societaux. Dans la
reconstruction historique, seules certaines branches de la genealogie sont
valorisees. En fait, le modele qui s'est impose dans les esprits est le modele
dynastique ou divers descendants se relient les uns aux autres travers un
ancetre commun, l'origine de la.dynastie. Tous les autres parents sont
gommes de la reconstruction genealogique23. Independamment de cet
aspect originaire, l'arbre genealogique acquiert frequemment A l'epoque
contemporaine une valeur demonstrative destinee a mettre en valeur les
qualites d'une famille ou d'une branche d'une genealogie24. Dans la

22 En mai 1968, lors de sa fondation, la Federation des Soda& francaises de Genealogie
compte 300 membres, devenus 8.000 en 1978 regroupant une cinquantaine d' associations
pour passer en 1988 A 20.000 membres issus de 120 associations (Burguiere, 1992,
p. 20).

23 Ceci est particulierement vrai en France ou, depuis le XVIIe siècle et pour des raisons
d'authentification de l'identite familiale propres A ce pays, seules les ascendances
patemelles enirent en ligne de compte. Les genealogistes espagnols ou anglais tentent de
retrouver les quartiers de noblesse aussi bien dans les ascendances masculines que
feminines (cf. Burguiere, 1992, p. 29). Plusieurs auteurs considerent que la recherche
identitaire marquee, caracteristique de notre époque, serait la consequence de modes de
vie destructeurs des identites traditionnelles, cf. en ce qui concerne les rapports avec Ia
theorie de l' indo-europeen déjà Demoule (1991).

24 Cf. dans Burguiere (1992, pp. 42-43) les exemples de la famille Cerf-Berr, de la famille
Bonaparte, de Ia famille Hugo ou, avec des simplifications, de la famille Peugeot.

Aussi bien le droit canon que le droit civil, quoique de facons partiellement
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pratique toutefois, le genealogiste est souvent embarrasse par la masse des
donnees qu'il recueille et qu'il ne peut situer clairernent dans une
representation figuree et lineaire. Comme recrit Jouniaux25, le genealogiste
«se heurte souvent a rimpossibilite de signaler la position de tous ceux qui
ont existe par le passe ou existent encore aujourd'hui». La simplification
accomplie par le genealogiste est du meme ordre que celle qu'opere le
comparatiste en interpretant les correspondances selon un arbre expliquant
les liens uniquement sous l'angle de la temporalite et d'une maniere
exclusivement lineaire26.

Vers la fin du. XIXe siècle, Durkheim invente la methode comparative en
sociologie, mais it intervient egalement sur deux autres plans dont les
developpements conditionneront l'avenir des sciences sociales. Il montre
d'abord que la reflexion doit se situer dans un espace, ce qui suppose une
correlation, fortement innovante pour l'epoque, de la dimension temporelle,
jusqu'alors predominante, et de la dimension spatiale. La perspective
geographique dans les sciences sociales revolutionnera notamment la
pens& linguistique traditionnelle grace au developpement de la geographie
linguistique et de la dialectologie. Bien qu'il n'ait pas ete un homme de
terrain, l'intervention de Durkheim porte ensuite sur la necessaire distance
qu'il faut introduire entre soi et l'objet d'etuden. Dans la suite, les ques-
tions relatives a la methode comparative ont ete reprises de diverses ma-
nieres. El les ont une grande importance pour le propos, car a travers elles
Durkheim se situe en un moyen terme entre un comparatisme intuitif et
erratique, comme le qualifie justement Tarot, et le strict determinisme qui
vise a demontrer combien le present ne serait que le resultat des equations
du passe.

Le travail comparatiste de Durkheim est repris et approfondi par Mauss.
Apres avoir energiquement tente de classer et de systematiser les observa-
tions de fawn rigoureuse, ce dernier doit bien constater qu'il aboutit a un
echec des classements. La raison en est sans doute que l'originaire fan-

differentes, ont mis en avant des regles destinees a calculer les degres de parente entre
plusieurs personnes. Ces regles rappellent structurellement les arbres genealogiques
(Jouniaux, 1997, p. 41).

25 1997, p. 281.

26 Ainsi, exemple cite par Jouniaux, les descendants de la famille Le Roy, originaire du
Morbihan, sont aujourd'hui au nombre de 625 personnes qui se reunissent regulierement.
Pourtant la photo de famille est trompeuse puisqu'elle ne reprend qu'une des tits
nombreuses combinaisons possibles, celle des descendants d'un unique ancetre commun
de la premiere moitie du XVIlle siecle en faisant fi des autres ascendances.

27 Tarot (1999, pp. 164 sq.).
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tasme n'a pas la simplicite qu'on lui attribue erronement. Tout demontre au
contraire que l'originaire est egalement complexe et partiellement
contradictoire, a l'instar des faits constatables historiquement et presente-
ment28. Or ce que Mauss met en evidence sur le plan de l'anthropologie est
a l'inverse du courant dominant de la linguistique diachronique compara-
tive, alors presque exclusivement sous l'influence des neo-grammairiens.
Certes, la geographie linguistique et la dialectologie s'imposent a la meme
époque, mais it s'agit d'entreprises qui ne visent qu'a la collecte urgente
des vestiges de formes destinees a disparaitre, souvent d'ailleurs avec le
concours bien intentionne de ceux qui travaillent a les recueillir29.

Processus de transmission culturelle

En somme, ce qui est en cause dans la transmission et la diffusion de faits
de langue, c'est la maniere dont une culture se transmet et se diffuse, dont
elle se metisse et se combine avec d'autres cultures. Or, ce qui vaut pour la
transmission culturelle vaut, dans une certaine mesure, pour la transmission
genetique. Un des fondateurs de la genetique des populations, Luca
Cavalli-Sforza, a ainsi insiste a plusieurs reprises sur la multiplicite des
procedes de transmission culturelle et sur la diversite des influences
possibles. Cependant, a lire les travaux de la genetique des populations,
rien ne semble imposer une lecture strictement genealogique et lineaire des
transmissions genetiques. A plusieurs endroits, les auteurs qui y recourent
reconnaissent d' ailleurs explicitement que la representation arborescente
n' est qu'un mode de presentation, simplement commode. En realite, s' it est
ocommodeo, ne serait-ce pas notamment parce qu'il fait partie de notre
systeme de representation du monde et de la societe, plutot que de
correspondre particulierement bien aux faits evoques? Depuis le XIXe
siècle, plusieurs auteurs ont conteste directement ou indirectement le
modele arborescent, soit en refusant toute realite ethnique aux Indo-

28 Tarot (1999, pp. 175 sq., pp. 186 sq.).

29 Les instituteurs de la Republique sont charges d'imposer le francais standard A leurs
eleves, de reprimer toutes les formes et tous les usages des langues regionales, des
dialectes et des patois, mais egalement de recueillir les temoignages linguistiques de ceux
qui ont conserve ces usages. La contradiction semble n'apparaitre avec evidence A
personne. De cette facon, Julien Vinson (1843-1926), specialiste du basque, estime qu'il
faut eradiquer ('usage de cette langue sous peine de maintenir les populations
bascophones a un stade archaIque, cf. Desmet (1996, pp. 397-433) et Dias (1993, pp. 99-
100).
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Europeens, soit en s'attaquant aux representations des correspondances30.
Ce qui vaut pour la transmission genetique, vaut certainement pour la trans-
mission culturelle, relativement independante des contraintes biologiques
qui pese sur la premiere.

Il existe plusieurs modes de transmission culturelles. Cavalli-Sforza les
resume en quatre points31: la transmission verticale ou transgenerationnelle
s'effectue au sein d'une meme communaute fort proche de la transmission
genetique. Dans cette hypothese, le changement n'intervient que tits
lentement, la transmission pouvant perpetuer de nombreux traits culturels
durant de longues periodes. La transmission horizontale s'effectue entre
des individus n'appartenant pas a la meme communaute. Si, en outre, ils ne
sont pas de la meme generation, on parle de transmission oblique, ce qui
permet a l'information d'entrer ensuite dans le circuit de la transmission
verticale. La transmission hierarchique s'effectue au sein d'une meme
communaute, mais suppose un lien de domination ou de dependance des
receveurs vis-a-vis du transmetteur (de un a plusieurs). Enfin, la
transmission concertee consiste a l'imposition d'informations par plusieurs
membres d'un groupe a un seul membre du meme groupe (adepte, initie ou
jeune). C'est le processus d'initiation ou simplement de socialisation. La
pression sociale exercee accroit l'efficacite de la transmission. Dans les
processus de transmission culturelle, verticale et concertee, les traits qui
concernent la religion et la politique32 sont avec les traits de langue ceux
que la famille et le milieu primaire inculquent le mieux33. Enfin, dans les
apprentissages culturels, certaines periodes dans la vie des individus et dans
celle des communautes sont particulierement sensibles34, celle par exemple
oU l'apprentissage des langues semble s'effectuer plus aisement. D' une
maniere plus generale, on constate que certains comportements culturels
ont comme consequence de raffermir la cohesion de communautes ou de
grouper sociaux, soit parce que les individus s'identifient aux memes
valeurs, soit parce qu'ils pratiquent les memes choix (par ex. dans les choix
corijugaux), etc. D'autres attitudes, au contraire, renforcent les processus

30 Cf. encore Demoule (1991, passim), Cauvin (1992, pp. 91 sq.), etc. Pour une analyse des
explications- traditionnelles des correspondances linguistiques, cf. Jucquois (2000b,
pp. 23 sq.).

31 1996b, pp. 266-280, et déjà 1994, pp. 289 sq.

32 Cavalli-Sforza (1996b, p. 281, et déjà 1994, pp. 308 sq.).

33 C'est la raison pour laquelle nous avons suppose des conditions religieuses et politiques
au developpement des traits syntactiques dans le processus de constitution des langages
humains naturels, cf. Jucquois (2001a, pp. 169 sq., pp. 178 sq.).

34 Cavalli-Sforza (1996b, pp. 287 sq., et déjà 1994, pp. 289 sq.).
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differenciateurs au sein d'une communaute. Ces phenomenes donnent
davantage de poids aux phenomenes sociopolitiques en ceuvrant dans la
meme direction ou, a l'inverse, en s'y opposant.

Depuis plus d'une vingtaine d'annees, l'archeologie prehistorique
s'interesse particulierement au processus de diffusion culturelle propre au
neolithique. La place manque ici pour resumer les resultats desormais
acquis. Aujourd'hui, it ne s'agit plus de constater l'extension a toute
l'Europe de l'agriculture et de relevage comme nouvelles strategies de
subsistance provenant du Proche-Orient, mais egalement de suivre a la
trace l'origine des varietes qui apparaissent en divers points a la meme
periode. La convergence des donnees de la genetique des populations et de
l'archeologie prehistorique prouvent, a partir du VIIIe millenaire, un apport
ethnique et culturel venant du Proche-Orient. On retiendra, et sur ce point
les partisans d'un indo-europeen suivi a la trace archeologique, comme
Renfrew, sont d' accord, que les societes qui occupent l'Europe jusqu'au
IVe millenaire presentent encore des structures egalitaires dont le systerne
politique, s'il exclut les invasions militaires telles qu'on les imagine
aisement pour l'arrivee dans nos regions des peuples Indo-Europeens35,
suppose par contre des modes de pouvoir directs et peu elabores36.

Les etudes sur l'interculturalite actuelle revelent une complexite inattendue
des rapports possibles au sein de societes complexes, non seulement
compte tenu des modalites de transmission, mais aussi des degres de
transmission et de transformation des elements transmis. Il n'y a aucune
raison de penser qu'il en a ete autrement pour les periodes prehistoriques:
Cauvin evoque ainsi les acculturations par simple influence, les
&placements de populations, le role eventuel du nomadisme et meme de
veritables colonisations (avec tous les problemes que posent les relations
avec les premiers occupants eventuels et toutes les solutions possibles
d'interactions entre les populations, etc.)37. Dans le cas des langues indo-
europeennes, ce que l'on constate sou vent lors de leur apparition
historique, ce sont des aires d'uniformisation linguistique et culturelle,
correspondant habituellement a des aires de pouvoir politique et d'activites
economiques uniformisees. Les traces historiques ne signifient evidemment
pas qu'il en a,toujours ete ainsi. Mais le temoignage des Etats europeens

35 Cauvin (1992, p. 93).

36 Ce qui, A son tour, evoque des communautes de faible importance ou le pouvoir s'exerce
par la mediation directe du leader. Cette structure sociopolitique renforce les elements de
differenciation sur le territoire occupe.

37 Cauvin (1992, p. 95).
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demontre le role, dans leur constitution historique, d'une langue
uniformisee. Cela rejoint sur le plan de l'utilisation politique du langage ce
qu'enseigne l'histoire qui montre que les premieres ecritures apparaissent
dans le contexte de la mise en ceuvre de nouvelles formes de pouvoir
politique, centralisees, hierarchisees et complexes38.

Representations et correspondances

Plusieurs elements convergent ainsi dans le sens d'une forte diversite des
populations prehistoriques, prises dans leur totalite, et en meme temps
d'une continuite culturelle supposant des echanges et des transmissions de
proche en proche. Il en resulte qu'il n'est ni indispensable, ni heureux de
representer les relations prehistoriques entre les communautes a l'aide
d'arbres genealogiques: ni les donnees genetiques, ni les transmissions
culturelles n'imposent ce type de representation. La theorie des ondes de
Schmidt au siecle dernier et aujourd'hui la theorie de l'isolement par la
distance de Malecot suggerent d'autres modeles explicatifs39. Une difficulte
methodologique tient au fait que l'explication dans l'espace se revele plus
delicate a mettre en ceuvre que celle dans le temps, aisement representee.
En effet, l'espace n'est pas homogene, it est parseme d'obstacles naturels
(mers, fleuves, forets, montagnes, etc.) ou culturels (religions, espaces
politiques, etc.) qui creent des ruptures dans la continuite culturelle. Selon
Cavalli-Sforza, les arbres genealogiques rendraient compte des ruptures
dans les traditions culturelles et linguistiques. Les arbres suggereraient en
outre que les differences constatees dans une afire dorm& pourraient etre
reduites a une tradition originelle commune, dont la divergence se serait
accrue progressivement avec le temps. Bien entendu, ceci n' exclut
theoriquement pas que les variations soient representees simultanement
dans l'espace, mais la spatialite ne serait alors que le lieu de concretisation
des variations, sans pour autant les expliquer.

Pour mieux apprecier la theorie du proto-mondial, it importe des lors de
faire prealablement la critique des modes de representation en vigueur et
des difficultes liees A chacun de ces modes pour decrire les corres-
pondances qui_fondent la theorie de l'indo-europeen. Du fait de la specifi-
cite d'autres domaines et des methodes mises en ceuvre, it faut encore
prendre la mesure des conditions dans lesquelles les partisans du proto-

38 Cauvin (1992, pp. 97 sq.) pour Ia question de ('apparition de Pecriture A Ia fin de Ia
prehistoire et sur ses rapports A la langue et au pouvoir en general, cf. Cauvin (1997,
pp. 99 sq.), Jucquois (2001a, pp. 174 sq.).

39 Cf. Cavalli-Sforza (1996b, p. 296).
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mondial doivent travailler. Les reconstructions proposees par ces derniers
impliquent en effet de reconnaitre conjointement le role de plusieurs fac-
teurs: 1) le tres grand nombre de langues traitees et la connaissance souvent
imparfaite qu'on en a actuellement40, 2) le caractere recent de la plupart des
temoignages linguistiquesc, 3) la volonte dans les deux camps de recons-
truire des arbres genealogiques, ce qui ne permet d'evoquer qu'un seul
modele comparatif42, 4) le role different selon le niveau chronologique ou
on se situe des correspondances observees ou supposees43, 5) l' idee que la
reconstruction ne peut etre etablie que par des paliers successifs (proto-
langues du ler, du 2e, ... du ne degre) et qu'il faut donc etablir tous les
degres intermediaires avant de parvenir eventuellement au stade initial.

On constate que plusieurs de ces difficult& resultent des representations
importees de la theorie classique de l'indo-europeen. Reprenant l'histoire
des comparaisons linguistiques genetiques, Cavalli-Sforza44 se borne ainsi
A deux modeles qu'il expose successivement. D'abord le modele inspire de
l'indo-europeen, strictement genealogique, ensuite le modele par invasions
successives repris aux langues amerindiennes et A l'occupation progressive
d'un territoire, selon les theses mises en avant par Sapir et Kroeber
propos de ces dernieres langues. En realite, rien n'impose un modele
arborescent de representation des correspondances linguistiques, sauf un
usage emprunte aussi bien A l'evolutionnisme naissant qu'a une tradition
socioculturelle fortement ancree en Occident. Sans doute, la representation
arborescente et genealogique facilite, dans nos mentalites, la comparaison
ulterieure avec la representation des relations genetiques mises en evidence
par la genetique des populations. Mais, dans les deux cas, it ne s'agit que
d'un mode de representations de correspondances. Celles-ci signifient45

40 Dans les deux sens: d'abord parce que peu d'etudes suffisamment approfondies et fiables
existent sur beaucoup de langues, ensuite parce que le linguiste, lui-meme, ne peut
connaitre que fort peu de langues.

41 Ce qui contraste avec d'autres temoignages linguistiques datant parfois de plusieurs
milliers d'annees.

42 Quitte a ce que ce modele apparemment unique se &double ensuite, sans que cela soit
percu et explicite, selon qu'on se situe dans la reconstruction de families orecentes»,
telles que iiido-europeen ou le semitique, ou dans la reconstruction de families plus
eloignees ou finalement du oproto-mondiab).

43 S'inscrivant dans de grandes series, elles-memes reliees structurellement, dans le cas de
families qrecentes», demeurant a peu pres isolees dans le cas de families plus anciennes.

44 1996b, pp. 212 sq.

45 En faisant abstraction ici de leur degre de probabilite (des correspondances peuvent etre
aleatoires, cf. plus loin) et de leur insertion plus ou moins grande dans des ensembles
structurels de correspondances.
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tout simplement qu'il existe au sein des populations comparees un certain
nombre de convergences entre des langues et des traits genetiques. Les
correspondances ne demontrent pas que les populations ont une meme
oorigine», genetique ou linguistique.

L'argumentation doit enfin etre completee et eclair& sur le plan technique.
Dans toute langue, chaque lexeme est constitue d'un ensemble de
phonemes (dans la plupart des cas plus d'un), transmis historiquement,
comme d'ailleurs tout le systeme de la langue, par la communaute des lo-
cuteurs. La combinaison des phonemes entre eux est arbitraire au sens of
de Saussure employait le terme, c'est-à-dire que le mot resulte d'un heri-
tage historique, tant dans sa composition phonologique et morpho-
(no)logique que dans sa semantique et dans ses usages. Ses caracteristiques
auraient pu etre autres, comme elles l'etaient a d'autres epoques de
l'histoire de la meme langue ou comme elles le sont dans d'autres langues.
Le caractere arbitraire ou si on prefere non-necessaire des elements du lan-
gage fonde precisement, non la legitimite d'une comparaison entre des
langues, mais l'interpretation qu'on peut lui donner lorsque cette comparai-
son s'avere positive. Deux questions prealables doivent ainsi etre sou-
levees.

D'abord, la question des rapprochements aleatoires, des coincidences entre
des langues, alors que l'on sait qu'aucune raison historique ou geogra-
phique ne permettrait de les expliquer, alors meme que la justification par
la logique ne peut etre evoquee46. Ces coincidences expriment la probabi-
lite, dans des systemes differents, de rapprochements, voire d'identites,
entre des formes resultant de la combinaison d' elements simples compa-
rables ou identiques, probabilite croisee avec la probabilite d'une significa-
tion voisine ou identique. On comprend aisement que cette probabilite
s'accroit necessairement en raison directe: 1) de la faible &endue des in-
ventaires phonologiques en presence, 2) du nombre de phonemes interve-
nant dans la construction des formes, 3) de la permissivite des regles de
combinaison des phonemes, 4) de l'absence ou de la pauvrete des elements
morphologiques intervenant, 5) de la polysemie des termes 6) et enfin de
l'etendue lexicale des langues envisagees. Si la comparaison s'effectue non
entre deux langues, mais dans un ensemble de langues, la probabilite glo-
bale de trouver des rapprochements aleatoires s'accroit en raison du
nombre des langues comparees. Enfin la laxite plus ou moins grande des

46 Par ex. lorsqu'il s'agit de traits resultant d'une simple combinatoire telle que l'ordre des
elements Sujet Verbe Objet (dans la mesure evidemment oil une semblable distinction
peut etre autorisee dans une langue).
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regles dries de la comparaison accroit A son tour le nombre des rappro-
chements possibles47. En soi, l'application de l'ensemble de ces regles ne
permet pas d'attribuer a une cause quelconque les rapprochements que l'on
peut effectuer entre deux ou plusieurs langues. Simplement, lorsque les
rapprochements sont nombreux, &taffies et complexes, ils emportent
habituellement la conviction, legitime d'ailleurs, que ces rapprochements,
pris dans leur globalite, ne peuvent etre attributes au hasard.

Lorsque, comme c'est la cas pour la Romania, on connait suffisamment
l'histoire des regions ou ces langues sont attestees, on interprete les
similitudes comme exprimant l'heritage d'une langue et d'une tradition
communes. L'interpretation globale du phenomene ne prejuge cependant
pas des conditions concretes de la transmission et ne permet pas de trancher
le &bat dans le sens des representations genealogiques lineaires. Plus on
s'ecarterait de ces conditions optimales, moins l'affirmation serait fond&
strictement. Ainsi, ce que l'on constate entre les groupes de langues
appelees indo-europeennes, c'est un ensemble de concordances dont
regulierement on affirme qu'elles ne signifient pas qu'a existe un jour une
protolangue appelee l'indo-europeen, et encore moins un peuple qui aurait
parle cette langue. La notion de parente qgenetique» est issue des travaux
du siècle dernier et it vaudrait mieux parler de rapprochements ou, a la
rigueur, de varente» historique entre deux ou plusieurs langues48
lorsqu'on veut exprimer qu'il existe entre celles-ci des correspondances. En
effet, ces correspondances, dont il faut bien accepter de surcroit qu'elles
n'ont pas toutes la meme valeur, expriment simplement l'existence de
«contacts» dans le temps et dans l'espace entre des communautes hu-
maines. La nature de ces contacts echappe comme telle A la grammaire
comparee et A la linguistique genetique.

Une grammaticalisation recente?

Positivement, la genetique des populations souligne qu'il existe une bonne
concordance entre les distributions genetiques et linguistiques des popula-
tions. Negativement, dans la grande majorite des cas etudies (quatre
exemples sur cinq), lorsqu'on constate des discordances entre les distribu-

47 Par olaxite», on entend le rapport etabli par les comparaisons entre un phoneme x d'une
langue A et un phoneme y d'une langue B comparee a la premiere. Si A x = B y, la laxite
est egale a 1, si A x = B y ou z, la laxite est egale a 2, etc. Pour etre plus precise, la notion
devrait inclure egalement le nombre de rapprochements consideres comme probables
entre A et B faisant intervenir les phonemes x, y et z.

48 Dans le sens de ('expression oavoir un air de parente».
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tions linguistiques et genetiques, on peut mettre en evidence une hybrida-
tion des populations explicable par des flux geniques durant une longue
partie de leur histoire entre populations voisines49. La variabilite evolutive
du materiel genetique est fonction d'un certain nombre de facteurs dont
essentiellement la densite de la population sur un territoire, l' importance
des apports successifs externes, les modalites des systemes de croise-
ments50 au sein des populations comparees51 et le degre de variation des
frequences alleliques. Se lon les partisans d'une stricte correlation entre
genetique des populations et interpretation genealogique des concordances
linguistiques, les exceptions aux parallelismes evoques s'expliqueraient
uniquement par deux types de causes:, la substitution des langues et la
substitution des genes (ou flux genique). Les exemples historiques de
substitution de langues sont bien connus, meme si, dans les faits et selon les
situations, differents scenarios historiques et linguistiques doivent etre
envisages. En effet, tous les cas de figure peuvent etre exemplifies, depuis
l' adoption d'une langue ,etrangere en l' absence presque totale d' apport
exterieur de population, jusqu'a l'inverse avec un apport exterieur majeur
de population, mais sans changement de langue. Sur le plan linguistique,
comme sur le plan genetique, it y a lieu de considerer une gradation dans
les phenomenes. On a fait remarquer que les invasions s'accompagnent
frequemment de modifications politiques et sociales telles qu' elles
entrainent une nouvelle stratification sociale qui n'est habituellement pas
sans incidence sur les lois de formation des couples52. Selon revolution, les
differences peuvent s'estomper avec le temps ou, au contraire, se maintenir.
Enfin la distance genetique croft regulierement avec la distance geogra-
phique, tandis que les differences genetiques peuvent, dans certaines condi-
tions, diminuer et s'estomper.

49 Cf. Cavalli-Sforza (I 996a, p. 1845, et 1996b, p. 230).

50 Aussi appelees «lois-de formation des couples>.

51 Ceux-ci vont de la panmixie oil les croisements se produisent de facon aleatoire A Ia
consanguinite et A l'homogamie, systemes oil Ia reproduction s'effectue selon des regles
de choix des partenaires. Si, au Ill du temps, une population demeure panmictique et
que son effectif est suffisamment grand, elle °belt alors A la structure de Hardy-
Weinberg. Il est important de noter que cela ne signifie pas que la structure genotypique
de cette population soit stable. La stabilite n'est atteinte que si les frequences alleliques
ne varient pas au cours du temps. Dans cette derniere hypothese, on dit que Ia population
est en equilibre et on parle alors d'«equilibre de Hardy-Weinberg» (Genermont, 1996,
pp. 1850 sq.).

52 Les modifications dans le materiel genetique par le fait d'invasions dependent bien
entendu des rapports entre le nombre d'envahisseurs et le nombre d'habitants primitifs,
dans Ia mesure evidemment oil les deux composantes demographiques se melangent.
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Les coupures seraient donc moins nettes que ne le donnent a penser no-
tamment les representations arborescentes. C'est ce qui apparait egalement
sur le plan strictement biologique. L'etude des cercopitheques de la foret
d'Afrique equatoriale montre ainsi qu'il n'existe pas toujours une separa-
tion nette entre les especes en sorte que des croisements demeurent possi-
bles et frequents entre especes ou pre-especes interfecondes. Dans ce cas,
Andre Langaney53 considere qu'on est face a une opatate evolutive» dont
les limites internes sont floues et qui, dans cet exemple, comprendrait une
vingtaine d'especes differentes. L'interpretation genetique du phenomene
serait que, dans ce cas, la speciation n'est pas encore achevee, mais egale-
ment que la separation ne s'est pas produite en deux genealogies bien tan-
chees. Un phenomene du meme ordre a de se produire dans la speciation
intervenue entre l'homme, le chimpanze et le gorille. Les geneticiens en
deduisent que la separation des especes n'est pas toujours intervenue de
maniere dichotomique comme on l'a longtemps suppose. Les ancetres de
plusieurs especes ont pu rester longtemps interfeconds, ce qui enleve aux
comparaisons genetiques de leur nettete.

Les travaux recents demontrent l'etonnante similitude des repertoires de
genes a travers les populations humaines et la variation des frequences
s'explique en bonne part par les echanges directs ou indirects intervenus
entre migrants au cours du temps, si bien qu'il n'existe plus de disconti-
nuite genetique importante, si on prefere, pas de frontiere biologique entre
les populations humainesM. Si a l'interieur d'une population dorm& regne
deja la diversite genetique, on connait aujourd'hui les correlations etroites
qui relient les variations genetiques aux implantations geographiques, ce
qui implique de penser la diversite humaine non en termes de frontieres, de
territoires et donc d'arbres genealogiques, mais bien en termes de reseaux
de migration. Lors d'une premiere phase qui s'etend approximativement
jusqu'a 10 000 ans, les mouvements migratoires ont du l'emporter, ils fu-
rent suivis ensuite, au moins regionalement et temporairement, de periodes
de stabilisation et d'homogeneisation.

Les grands traits de l'histoire genetique de l'humanite depuis l'apparition
de Sapiens ne sont donc pas incompatibles avec une histoire linguistique ou
trois elements devraient etre pris en compte pour comprendre le passage du
paleolithique superieur au neolithique, puis a la protohistoire, avec le stade
appele frequemment «mesolithique» durant lequel une veritable revolution
economique, technique, sociale et politique modifie profondement les

53 2000, pp. 127 sq.

54 Langaney (2000, p. 131).
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modes de fonctionnement des communautes humaines55. En premier lieu,
la question des correspondances structurales (lois phonetiques et morpho-
logies comparables) qui supposent des periodes de stabilisation et

'd'homogeneisation dans des territoires et avec des populations determinees.
Ceci expliquerait pourquoi des correspondances strictes et nombreuses
peuvent etre proposees pour les periodes les plus recentes, mais pourquoi ii
serait illusoire d'en rechercher pour les periodes les plus anciennes56. Les
correspondances linguistiqueS ne demontreraient pas necessairement une
«origine, commune, mais simplement la participation massive a des
brassages communs de populations et l'acquisition d'ensembles de traits
analogues. On comprendrait des lors les parallelismes entre les elements
genetiques et linguistiques.

En deuxieme lieu, selon toute vraisemblance, la grammaticalisation des
langues ne serait intervenue que tardivement dans la mesure oU elle serait
liee au developpement du processus de symbolisation et de politisation de
la vie humaine57. Or, la grammaire comparee traditionnelle repose pour
partie sur la comparaison d'elements grammaticaux. Il serait donc inutile
de tenter de chercher ces elements pour des periodes anterieures aux
derniers millenaires de la prehistoire puisqu'ils n'y seraient pas encore
apparus. Enfin, en troisieme lieu, la representation genealogique tradition-
nelle rend difficile l' interpretation de parent& en chaine telle qu'on
l'observe sur de grandes aires continues. Le phenomene s'explique
egalement mieux par la diffusion-que par la transmission genealogique58.
En conclusion, les elements manquent pour trancher definitivement le
&bat sur le proto-mondial: on se situe ici dans le domaine des possibilites.
Si les modifications A apportei au systeme de representation des cones-
pondances habituellement appelees indo-europeennes n'impliquent pas la
remise en cause des correspondances elles-memes, elles soulevent
neanmoins la question de leur interpretation A la lumiere d'autres donnees.
Par ailleurs, la theorie.du proto-mondial n'est pas davantage demontree par

55 Otte (1999, pp. 181-184), Cauvin (1997, pp. 43 sq., pp. 99 sq., pp. 279 sq.).

56 Outre le fait, que meme si elles avaient existe, on ne pourrait les mettre clairement en
evidence du fait du petit nombre de formes comparables.

57 Jucquois (2001a, pp. 169 sq., pp. 178 sq.).

58 Comment expliquer par ex. que des rapprochements entre semitique et indo-europeen
puissent etre proposes par nombre de chercheurs, de la meme maniere que des
rapprochements entre le finno-ougrien et I'indo- europeen, etc., mais qu'il demeure
difficile de poser des «loiso globales dans la mesure ou l'on voudrait reconstruire un
«japhetique» ou un nostratique. II en va de meme pour les langues d'Afrique et du
Proche-Orient.
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le fait qu'elle apparait comme simplement possible59. II importe de tenter
d'integrer les differents modeles d'explication entre eux et de les reconci-
lier avec les decouvertes des autres disciplines.
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Annexe: Questions de representations et de fenetrages

Fig. 1: en a representation genealogique en arborescence et, en a' avec une
rotation de 90°, la meme representation apparaissant comme une demi-
droite (axe t du temps).

Fig. 2: en a trait, en b le meme trait reproduit avec un fort agrandissement
(axe t du temps).

Fig. 3: a, b, c, d, e...n, langues differentes avec des influences s'exercant au
cours du temps les unes sur les autres (axe t du temps).

Fig. 4: axe t du temps, avec un temps ti of les langues sont relativement
distantes, puis un temps t2 oa elles se rapprochent, et enfin un temps t3 of

elles s'eloignent A nouveau les unes des autres.

Fig. 1
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,fre"

Fig. 3
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